
 

 

L’l (l’aile) ne suffit pour s’en élever. 

L’i ne nécessite pas de s’y allonger. 

Le t s’infuse lentement vers le réconfort 

L’r comme est misérable l’homme en chemin. 

L’r est le plus léger comme le souffle l’éther. 

 

Tous  ces cris  sur  toutes  les pages  puis s’y lient. 

 


